
 Homélie du 1er Dimanche de Carême B   

 
Le carême : temps de la « révolution » intérieure 

 
Le carême, en tant que période de préparation à la fête de Pâques, remonte au 

4ème siècle et fut institué pour répondre à deux objectifs : préparer les aspirants au 

christianisme à la réception du sacrement du baptême, permettre aux chrétiens de 

renouveler la ferveur de leur propre engagement chrétien. Il est aussi resté comme 

synonyme de privations. Pourtant, il serait plus juste de le présenter comme un temps 

privilégié pour revenir à l’essentiel et laisser derrière soi ce qui peut nous en 

détourner. 

Nous voici entrés dans le temps du Carême. Nous avons quarante jours pour 

nous préparer à la grande fête de Pâques. Le carême n’est pas d’abord un temps de 

pénitence et de privation. Bien au contraire, c’est un temps pour choisir la meilleure 

part. Il s’agit de rejeter la pacotille et de choisir le seul vrai trésor. Le Carême est un 

temps de libération. Le fil conducteur se trouve résumé en quelques mots : « Les 

temps sont accomplis, le règne de Dieu est tout proche : Convertissez-vous et croyez 

à la Bonne Nouvelle. » Annoncer la Bonne Nouvelle c’est dire que le règne de Dieu 

est en train de commencer. Le projet de Dieu est en train de se réaliser. Le Carême 

est un temps de conversion, un temps pour revenir à Dieu et lui redonner toute sa 

place dans notre vie. L’essentiel de ce processus de conversion est de nous attacher 

à la personne du Christ. Une fois ce lien établi, nous pouvons plus facilement lutter 

contre le mal. Pendant ces quarante jours, le Christ nous invite à nous joindre à sa « 

révolution », une révolution intérieure qui commence d’abord en chacun et chacune 

de nous. Vivre le Carême c’est suivre Jésus à travers le désert. 

C’est là, dans le silence, que nous pourrons écouter la voix de 

Dieu. Dans le bruit et la confusion, ce n’est pas possible : on n’y 

entend que des voix superficielles. La voix de Dieu, nous 

l’entendons en nous mettant à l’écoute de sa Parole. Notre pape 

François insiste beaucoup sur la nécessité de lire l’Évangile 

chaque jour. C’est là que nous trouvons les paroles de la Vie 

éternelle. Quand nous les lisons, c’est Jésus qui est là, c’est lui qui 

nous parle. C’est avec lui que nous pourrons être victorieux de toutes les forces du 

mal. 

Le Carême est un chemin, un pèlerinage intérieur qui inscrit dans nos vies de 

femmes et d’hommes le rythme de Dieu, celui d’une rencontre qui comble l’homme. 

C’est l’occasion de s’arrêter, de stopper notre course incessante qui se répète de 

semaine en semaine, en se persuadant qu’on n’a pas le choix. Le temps du Carême 

est un temps de grâce qui m’est offert pour mieux accueillir le Christ, dans mon cœur 

et dans ma vie. 
 

Agréable et fructueux temps de carême à tous et à chacun ! 
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